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je le sais, j'en suis sûre.” Les médecins eux-mêmes, 
après avoir dit aux parents que tout était inutile, qu’ils 
n’y pouvaient? rien, que certainement elle ne passerait 
pas la nuit, s’étaient retirés l’un après l’autre. Il était 
un peu plus de deux heures du matin.

En chemin. !e Père Kavin avait pris sa résolution; en 
arrivant à ia communauté, il alla droit à la chapelle et, 
agenouillé près du tabernacle il la soumit au bon Maître; 
il prit une petite hostie et regagna l’auto qui l’attendait

à la porte. Quand la voiture s’arrêta devant la maison, 
on se hâta de venir audevant de lui pour lui dire que de­
puis quelques minutes, la malade reposait un peu. Comme 
il entrait dans la chambre, elle ouvrit les yeux et sourit ; 
elle avait deviné l’approche du bon Dieu. Le Père 
n’hésita pas un instant de plus, il lui donna la sainte 
Communion. Toute la famille était là à genoux priant 
avec ferveur, dans le calme douloureux de la résigna-


